
Obsèques 

Baptiste SCHUTT– samedi 20 

octobre 2012– saint Brès 

Baptêmes : 

 

Samedi 3/11 à Vendargues: Anaïs HICKEL 

Dimanche 4/11 à St Aunès : Athéna-lou BOHRER 

Horaires des messes  

 

Messes de la semaine 

  

         Mardi 30/10 à 09h00: messe au presbytère de Baillargues 

 

         Vendredi 02/11 à 16h30: messe à la maison de retraite à Vendargues 

 

          Mardi 6/11 à 09h00 : messe au presbytère de Baillargues 

          Mercredi 7/11 à 18h00: messe à saint Brès, suivie de l’adoration 

          Jeudi 8/11 :  à 14h30 permanence à Vendargues—messe à 17h30  
 

Messe des WE du mois de novembre  

Rappel: heure d’hiver; le samedi messe à 18h00 

Paroisse Jean XXIII  
(Baillargues, St Aunès, St Brès, Vendargues) 

2, Rue des Amoureux 
34670  BAILLARGUES -  tél : 04.67.87.05.07   
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défunt, les fidèles s’associent plus 

intimement au mystère de           

l’Eucharistie. Cette association se 

réalise à deux niveaux. Première-

ment, en   manifestant la foi qui re-

connaît dans le sacrifice eucharisti-

que, le sacrifice unique du Christ ; et 

deuxièmement, en s’associant à la 

vie de l’Eglise, celle du prêtre qui 

préside la         célébration. C’est 

donc aussi un geste de partage et de 

solidarité. 
 

       Dans la communion des Saints, 

la solidarité de l’Amour existe non 

seulement entre les vivants, mais  

entre les vivants et les défunts qui 

sont membres du Corps du Christ. 

Qu’elle soit au ciel ou sur la terre,    

l’Eglise vit toujours de l’Amour qui 

vient de Dieu même. Telle est la   

raison de la prière pour les défunts. 
 

P. Joseph Nguyên Xuân Hà 

Demander une messe pour un 

défunt : Un acte d’amour 

 

         Le mois de novembre arrive 

avec la fête de la Toussaint.  Nous 

allons porter des chrysanthèmes, des 

fleurs… aux tombeaux de nos        

familles, de nos amis. Ce sera une 

occasion de penser, de prier particu-

lièrement pour les défunts de nos fa-

milles, de nos amis, à la maison ou à 

l’église lors de la messe. 
 

       La messe ou l’Eucharistie 

contient tout le trésor spirituel          

de   l’Eglise. Elle est source de vie de 

l’Eglise;   elle fait l’unité de l’Eglise 

toute entière. 
 

     C’est une tradition bien établie 

dans l’Eglise que les fidèles, guidés 

par le sens de la foi et de la charité, 

apportent au sacrifice eucharistique 

un certain sacrifice personnel afin d’y 

participer plus étroitement. En effet, 

en donnant leur offrande personnelle 

(leur propre vie, leur travail,              

la création…), ils prennent part à  

l’offrande que Jésus, le Fils fait à son 

Père. 
 

                Par l’offrande jointe à la 

demande de célébrer la messe,           

à l’intention d’un vivant ou d’un      

En marche 



LA  FÊTE DE LA TOUSSAINT 

 

L'appel à la sainteté, à la plénitude chrétienne et à la perfection de la 

charité s'adresse à tous ceux qui croient au Christ, quels que soient leur rang 

et leur état. Tous sont appelés à la sainteté : Soyez parfaits comme votre Pè-

re céleste est parfait. (Mt 5, 48) 

Histoire de la fête de la Toussaint :  

Elle n'a pas son origine dans les textes bibliques, comme le font la plu-

part des grandes célébrations liturgiques comme Noël, Pâques, la Pentecô-

te .... Elle a été instituée par l'Église pour répondre à différentes situations. 

Après les persécutions à l’époque des romains, les Eglises locales (orientale 

et occidentale) avaient d'abord fait une célébration de tous les martyrs qui 

s'est étendue plus tard à tous les saints. Puis au Moyen âge, pour combattre 

la fête païenne des morts, on a placé à la date du 1er novembre la fête de 

tous les saints. 

       Que nous apporte la participation  à la solennité de la          

Toussaint ? 

La solennité de la Toussaint est  la fête de tous les saints, de tous ceux 

qui  sont admis à partager le bonheur de Dieu. Ils nous attendent et nous 

tendent la main : les grands et les anonymes qui ont entendu le message des 

béatitudes et y ont répondu. C'est la fête de tous les saints connus et         

inconnus, de la grande foule des saints qui n'ont pas encore été "canonisés" 

c'est-à-dire reconnus comme saints officiellement par l'Église.  

La solennité de la Toussaint rassemble bon nombre de pratiquants    

occasionnels qui viennent prier pour leurs morts le 1er novembre. Sans   

doute ce n'est pas l'objectif de la cérémonie, mais leur participation peut être    

l'occasion pour eux de reprendre conscience du sens de la vie humaine. La 

cérémonie leur rappelle que la vie humaine s'achève dans la vie totale avec 

Dieu au delà de la vie terrestre. L'évocation des saints du ciel nous apporte 

une lumière pour la vie actuelle.  

La Solennité de la Toussaint témoigne de l'espérance chrétienne devant 

la mort. Elle atteste qu'à la fin de notre existence terrestre la vie n'est pas 

détruite, elle est transformée. Chaque personne est appelée à ressusciter un 

jour avec le Christ et à être associée à sa résurrection et à son bonheur    

éternel. La solennité de la Toussaint est la célébration  joyeuse de la victoire 

du Christ dans la vie de beaucoup d'hommes.  

 Résumé selon catholicisme col.154-155 et dictionnaire liturgique- Tome XIV– col 1249 

VIE du DIOCESE 

Notre archevêque Mgr. Pierre-Marie CARRE  participe au synode 

des évêques sur la Nouvelle évangélisation à Rome depuis le 8 

Octobre 2012. Il a envoyé des nouvelles du synode au prebyterium 

de Montpellier. Je voudrais partager avec vous un de ses messages, 

ce temps fort de notre Eglise. 
  

NOUVELLES DU SYNODE (4)  
 

Un message plus bref en ce jour ! Mercredi après-midi s’est conclue la      

première partie du Synode (le temps de l’écoute des quelques 250 orateurs). Une   

synthèse a été lue en latin par le cardinal Wuerl. Vous pouvez trouver le texte en fran-

çais sur internet.   

C’est l’occasion d’évoquer, davantage que je ne l’ai fait, ce qui a été mon  

travail jusqu’ici. Il s’agissait essentiellement de faire travailler 43 experts de diverses 

langues et origines. Aucune langue n’est commune à tous : italien et anglais sont   

nécessaires. Ayant repéré dans l’Instrumentum Laboris 26 points dont il était dit que 

le Synode devrait approfondir,  j’ai confié à 26 experts le soin d’en suivre chacun un. 

J’ai ensuite demandé à 2 experts de faire attention à ce qui serait dit sur chacun des 4 

chapitres de l’Instrumentum Laboris. 3 experts étaient chargés de suivre soit l’aspect 

liturgique, soit l’aspect éducatif, soit la catéchèse ; enfin, je travaillais de plus près 

avec une équipe de 5 autres. J’oublie le latiniste dont la mission est de traduire les 

textes en latin.   

Il était demandé à chacun de revoir le soir ses notes et de préparer une fiche à 

me remettre le lendemain matin pour que je puisse reprendre l’ensemble avec le  

groupe de 5 experts et communiquer au cardinal Wuerl un résumé de ce qui nous  

paraissait le plus important.  

Maintenant, c’est surtout un temps de travail en petits groupes pour préparer 

des propositions de type pratique, valables pour l’Église universelle. Le travail est 

plus minutieux et sera plus lourd, car il faut veiller à ne rien perdre de ce qui est    

souhaité et cela malgré le travail en groupes séparés et la variété des langues !  
 

Je vous en parlerai plus longuement dans un prochain message. 

Bien à chacun de vous dans le Christ Jésus. 

                                                                             †  Pierre-Marie Carré 

VIE de la paroisse 

 


